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pas nécessairement la même structure (âge, 
catégorie socioprofessionnelle, lieu de rési-
dence). Cela signifie, d’une part, que les per-
sonnes n’ont pas à la même fréquence les 
comportements susceptibles de déclencher un 
contrôle et, d’autre part, qu’elles ne se trouvent 
pas dans les mêmes lieux aux mêmes moments 
(ce qui modifie ce qu’on appelle la disponibilité 
au contrôle).

Pour déterminer si une disparité est due à 
une discrimination, on doit donc évaluer si des 
comportements particuliers propres à la minorité 
justifient la disparité observée. Là encore, il s’agit 
de trouver une bonne valeur de référence du 
comportement incriminé, afin de pouvoir com-
parer les comportements des deux populations.

En 1996, un pas important a été réalisé pour 
mesurer les disparités et déterminer s’il y a dis-
crimination. John Lamberth, psychologue social 
à l’université Temple, à Philadelphie, s’était spé-
cialisé dans l’évaluation statistique du profilage 
racial. Il fournissait des évaluations, de la for-
mation et du conseil en communication à des 
universités, des États, des municipalités, des 
forces de police, des parties au procès, des orga-
nisations de défense des droits civiques ainsi 
qu’aux communautés concernées. Dans les 
années 1990, un avocat du New Jersey le solli-
cita : lui rapportant que seuls les Noirs étaient 
contrôlés et arrêtés pour détention de drogue, 

il lui demanda si un statisticien serait capable 
d’établir si cela traduisait une discrimination. 
John Lamberth mit alors au point une métho-
dologie pour étudier ce type de question, depuis 
lors considérée comme un étalon.

L’ÉCHANGEUR DU NEW JERSEY
John Lamberth mena son étude dans le New 

Jersey, sur un échangeur de l’interstate  95, 
l’autoroute qui longe la côte est des États-Unis, 
et choisit pour valeur de référence la proportion 
de personnes considérées comme noires emprun-
tant l’échangeur. Pour ce faire, il mit au point un 
système lui permettant de compter les profils 
ethniques de tous les conducteurs qui prenaient 
l’échangeur. Avec ses collègues, il comptabilisa 
ainsi 43 000 voitures en 21 sessions d’observation 
de trois heures, qui constituèrent une base à par-
tir de laquelle les chercheurs déterminèrent la 
proportion de Noirs parmi la population pré-
sente, soit 13,5 % (voir l’encadré ci-dessus).

L’équipe enregistra par ailleurs les profils 
ethniques de tous les conducteurs qui ne res-
pectaient pas la limite de vitesse (et roulaient 
au moins 5 miles par heure au-dessus de celle-
ci), ce qui lui fournit une seconde valeur de 
référence : la proportion de conducteurs noirs 
parmi ceux en infraction sur l’échangeur. Au 
total, 2 096 voitures étaient en excès de vitesse, 
dont 15 % conduites par des Noirs.

E n 1996, le psychologue social américain 
John Lamberth, de l’université Temple, 
à Philadelphie, mit au point une méthode 

pour déterminer si les contrôles de police sur 
l’autoroute de la côte est des États-Unis, 
l’interstate 95, étaient discriminatoires au niveau 
d’un échangeur du New Jersey (en bleu). Avec ses 
collègues, il commença par enregistrer le profil 
ethnique de chaque conducteur passant par 
un échangeur. Concrètement, des observateurs 
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situés sur le côté de la route, un pour chaque 
voie, disposaient d’un assistant qui prenait 
les notes qu’ils dictaient et comptabilisait 
le nombre de voitures et le groupe ethnique 
de chaque conducteur. Ils ont mené ces 
observations durant 21 sessions de 3 heures 
aléatoirement sélectionnées sur des plages 
horaires entre 8 et 20 heures d’avril 1988 
à mai 1991. Les chercheurs ont ainsi 
dénombré 43 000 voitures, dont 13,5 % étaient 
conduites par des Noirs.
Dans le même temps, un collègue conduisait 
une voiture 5 miles par heure au-dessus 
de la limite autorisée ; il catégorisait chaque 
voiture qui le doublait comme « en infraction » 
et chaque voiture qu’il doublait comme « pas 
en infraction », tout en notant le groupe 
ethnique de la personne au volant.  
Sur les 2 096 voitures ainsi classées 
en infraction, 15 % avaient un conducteur 
noir. Pourtant, les données fournies  
par la police sur l’interstate 95 montrent  
que 35 % des personnes contrôlées étaient  
des Noirs – soit une proportion bien plus 
grande que celle des conducteurs noirs  
dans la population recensée. Ce qui n’a pas 
empêché les policiers d’arrêter dans 73 % des 
cas les Noirs qu’ils contrôlaient, soit 16,5 fois  
plus que les personnes des autres groupes 
ethniques… Une étude ultérieure dans 
le Maryland a abouti à des résultats 
comparables (en rouge).
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